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Bref aperçu illustré de la présence des Serbes en France  

du XIXe siècle à nos jours 

La présence des Serbes en France s’étend sur une période de près de deux siècles. Depuis la 

formation des élites au XIXe siècle, à une époque où la petite principauté serbe cherchait à 

rattraper l’Europe, jusqu’aux migrations les plus récentes après les années 2000, les Serbes ont 

été continuellement présents en France. 

Il n’est toutefois pas facile de déterminer l’ampleur numérique de la diaspora serbe dans ce 

pays, et il n’existe pas de données précises à ce sujet, ni dans les sources serbes, ni dans les 

sources françaises. L’approche méthodologique varie d’un État à l’autre, tandis que les bases 

de données demeurent incomplètes. Selon le recensement de la République de Serbie de 2011, 

seulement 6,5 % de l’ensemble des personnes résidant ou travaillant à l’étranger se trouvaient 

en France, laquelle arrivait derrière l’Autriche, l’Allemagne, la Suisse et l’Italie. On peut donc 

conclure que la France a progressivement perdu de son pouvoir d’attraction en tant que pays 

d’accueil pour les migrants serbes, pour diverses raisons : une politique migratoire restrictive, 

un taux de chômage élevé, ainsi qu’une forte présence de migrants originaires d’Afrique et 

d’Asie. 

Cependant, les données de l’Institut national de la statistique et des études économiques (Insee) 

montrent une augmentation constante du nombre de Serbes et de personnes d’origine serbe en 

France. Il s’agit de personnes arrivant dans le cadre du regroupement familial, d’étudiants, ainsi 

que de professionnels venant pour une période déterminée, dont certains s’installent 

durablement. Selon les données de 2019 (Insee, 2022), on comptait en France 85 700 immigrés 

nés en Serbie et 66 300 ressortissants serbes. Ces données montrent clairement qu’il y a 

davantage de personnes nées en Serbie (de parents non français) que de personnes possédant la 

nationalité serbe, ce qui indique qu’un nombre notable de Serbes en France acquiert la 

nationalité du pays d’accueil. Cela conduit à la conclusion que ces personnes ont l’intention de 

s’établir durablement en France. 

L’ancienneté de la présence serbe en France et leur adaptation à la vie dans ce pays sont 

également confirmées par les données du recensement serbe de 2011, selon lesquelles les 

personnes résidant et travaillant à l’étranger séjournent en moyenne plus longtemps en France 

que dans tout autre pays d’immigration. La durée moyenne de résidence et de travail y est de 

14,4 ans, et 32,9 % des immigrés serbes y vivent depuis 20 ans ou plus (Stanković, 2014). La 

majorité de nos compatriotes en France, soit 68,69 %, selon les données du même recensement, 

provient de la zone géographique statistiquement désignée comme Serbie-Sud. Parmi eux, 

35,38 % viennent de la région de la Serbie du Sud et de l’Est, et 33,31 % de la région de la 

Šumadija et de la Serbie occidentale. Les données concernant le Kosovo-et-Métochie, qui fait 

également partie de ce groupe statistique, ne sont pas fournies. De la zone Serbie-Nord 

proviennent 31,31 % des ressortissants serbes, dont 16,06 % de la Voïvodine et 15,25 % de la 

région de Belgrade (Stanković, 2014). Selon les résultats du recensement de 2011, 

l’immigration serbe en France ne figure pas parmi celles présentant le niveau moyen 

d’éducation le plus élevé. Il convient toutefois de souligner que les flux migratoires vers la 

France suivent les tendances générales : on observe une augmentation du nombre de personnes 

hautement qualifiées issues des milieux urbains, venant principalement de la région de Belgrade 

et d’autres grands centres urbains, comme l’ont montré les résultats de notre recherche 

empirique. 
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Compte tenu de la longue présence des Serbes en France, on peut parler de plusieurs vagues 

de leur installation dans ce pays. 

 

La première vague arrive à partir du milieu du XIXe siècle, lorsque des envoyés serbes 

viennent se former en France. De retour en Serbie, ils constituent l’élite de ce petit pays — 

diplomates, professeurs d’université — et contribuent à diffuser et à renforcer l’influence 

française en Serbie. 

Nous n’en avons retenu ici que quelques figures : Ivan Đaja, fondateur à Belgrade de la première 

chaire de physiologie en Europe du Sud-Est, et Mihailo Gavrilović, fondateur des Archives 

d’État de Serbie. À leurs côtés figure également un texte consacré à Gaston Gravier, géographe 

et anthropologue, élève de Jovan Cvijić, qui fut nommé en 1909 lecteur de langue française à 

l’Université de Belgrade. 

 

 

 

 

La deuxième vague est liée aux événements tragiques de la Première Guerre mondiale ainsi 

qu’à l’aide militaire et humanitaire apportée par la France à la Serbie, en soignant ses soldats 

et en accueillant ses réfugiés sur son territoire. 
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Soldats serbes en convalescence dans un hôpital français en Tunisie pendant la    

Première Guerre mondiale

 

 

Document conservé dans les archives personnelles de M. Duško D. Filipović (Belgrade), dont le 

grand-père, Milorad Filipović, blessé au cours de la Première Guerre mondiale, fut pris en charge et 

soigné à l’hôpital de Bizerte. 
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Livre des invalides militaires serbes, imprimé à Bizerte en 1918. 

 

 

Issu des archives personnelles de Mme Ivanka Nedić-Radovanović (Belgrade), dont le père, en 

convalescence à Bizerte, y rencontra sa mère, infirmière française, qu’il épousa; elle s’installa ensuite à 

Belgrade, où elle vécut jusqu’à sa mort dans les années 1980. 
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Décoration commémorative de la guerre de 1914–1918, décernée par                                 

le roi Alexandre Ier Karađorđević à M. M. Berry. 

 

Issu des archives personnelles de M. Jean-Claude Fillaud. 
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Livre d’un auteur français consacré au combat héroïque de l’armée serbe sur le        

front de Salonique pendant la Première Guerre mondiale. 

 

 

Issu des archives personnelles du professeur Boško I. Bojović. 
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Les cimetières militaires serbes en France 

 

Thiais (94), région parisienne : 743 soldats serbes y sont inhumés. 

 

 

À côté des croix portant des noms serbes se trouve également la pierre tombale musulmane d’Essad Pacha 

Toptani, homme d’État albanais, qui a assuré le passage de l’armée serbe à travers l’Albanie pendante la 

Prémière Guerre mondiale.  (Photographies issues des archives personnelles de Ljiljana Č. Blagojević). 
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Saint-Mandrier, à côté de Toulon (83) : 22 soldats serbes y sont inhumés. 

 

 

Photographies issues des archives personnelles de Ljiljana Č. Blagojević. 
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Mandelieu-la-Napoule, près de Cannes (06) : sept soldats serbes y sont inhumés. 

 

 

Photographies issues des archives personnelles de Ljiljana Č. Blagojević. 
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Les monuments en France : le monument de Paris 

Le monument au roi Pierre Ier et au roi Alexandre Ier constitue un ensemble commémoratif commun 

situé à Paris. Il est principalement dédié au roi Alexandre Ier Karađorđević, assassiné en 1934 lors d’un 

attentat perpétré sur le territoire français, mais également à son père, le roi Pierre Ier Karađorđević. Le 

monument a été inauguré le 9 octobre 1936, à l’occasion du deuxième anniversaire de l’attentat de 

Marseille. L’auteur du monument est le sculpteur français Maxime Real del Sarte. 

 

Inauguration du monument le 9 octobre 1936, à l’occasion du deuxième anniversaire de l’attentat contre 

le roi Alexandre Ier. Source : Gallica, Bibliothèque nationale de France. 
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La statue équestre du roi Alexandre Ier Karađorđević est encadrée par les figures de son père, le roi 

Pierre Ier, et du maréchal Franchet d’Espèrey. Le monument est situé place de Colombie, à Paris, à la 

lisière du bois de Boulogne, dans le 16e arrondissement. 

 

 

Source: http://paris1900.lartnouveau.com/paris16/places/place_de_colombie.htm 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://paris1900.lartnouveau.com/paris16/places/place_de_colombie.htm
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Monuments à Marseille : 

 

1. Plaque commémorative à Marseille, sur le lieu de l’assassinat du roi Alexandre Ier de Yougoslavie 

et du ministre français des Affaires étrangères, Louis Barthou. 

 

2. Monument à la mémoire du roi Alexandre Ier de Yougoslavie et de Louis Barthou, tués lors de 

l’attentat de Marseille en 1934. 

 

 

Dans le prolongement de cette vague, l’entre-deux-guerres voit s’installer en France un certain nombre 

de Serbes qui y trouvent du travail, tandis qu’un nombre non négligeable d’étudiants et d’artistes y 
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viennent afin d’élargir leurs connaissances et de nourrir leur inspiration artistique. Après la crise des 

États-Unis de 1929, certains Serbes reviennent d’Amérique pour s’installer en France, tandis que 

d’autres partent de France pour aller combattre dans la guerre civile espagnole. 

 

Carte de séjour de Karan Paul (Karanović Pavle) datant des années 1920. 

 

Pavle Karanović (Paul Karan), photographié avec sa famille et ses ouvriers devant sa manufacture de chaussures 

en cuir tressé, située au 40, avenue Émile Zola, dans le 15e arrondissement de Paris, dans les années 1920. Issu 

des archives personnelles de Mme Vera Blagojević (Belgrade), petite-fille de Pavle Karanović. 
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Đorđe Marinković (Georges Marinkovitch ou Georges Mariel), 

auteur de la chanson « Tamo daleko »  

 

Đorđe Marinković, connu en France sous le nom de Georges 

Marinkovitch, était musicien (il jouait de la guitare, de la cithare, 

d’anciens instruments à cordes et de la flûte), compositeur et 

professeur de guitare d’origine serbe. Il est né dans le Royaume de 

Serbie, le 19 septembre 1891, à Korbovo, près de Kladovo.  

Il a servi dans l’armée serbe pendant la Première Guerre mondiale, 

d’abord comme batteur, puis comme joueur de cithare dans 

l’orchestre militaire. Après la retraite de l’armée serbe à travers 

l’Albanie, les troupes furent stationnées sur l’île de Corfou. C’est là 

qu’en 1916, il composa la célèbre chanson patriotique « Tamo 

daleko », devenue extrêmement populaire parmi les soldats du front 

de Salonique et traduite en plusieurs langues.  

Le titre anglais est « Faraway over there », le titre français « Au 

loin, au loin sur Corfou », et en slovaque « Tam v diaľ ». La 

chanson est devenue une sorte d’hymne non officiel des Serbes.  

 

Après la guerre, il reçut une bourse du roi Pierre Ier et s’installa en 

France en 1920, puis à Paris en 1922, où il protégea les droits 

d’auteur de sa composition.  

 

Il a également enregistré sous le nom de Georges Mariel. Il est 

décédé en 1977 à Paris.  

 

Sources :  

https://www.discogs.com/artist/2752971-Georges-Marinkovitch  

https://lat.rtrs.tv/program/tekst.php?id=2634  

https://www.politika.rs/scc/clanak/35510/Kladovcanin-autor-

pesme-Tamo-daleko 

 
 

Les peintres et artistes serbes en France dans l’entre-deux-guerres 

 

Sava Šumanović – fresque du restaurant La Coupole à Paris      Ljubica-Cuca Sokić et Olga Kešeljović à Paris en 1937.                                                                                                 

Exposition du Centre culturel de Serbie à Paris, janvier 

2023. 

https://www.discogs.com/artist/2752971-Georges-Marinkovitch
https://lat.rtrs.tv/program/tekst.php?id=2634
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Nikolaï Khokhlov - Lettre à Olga Picasso, Belgrade, 24 mars 1928. Fondation Almine et Bernard Ruiz-Picasso 

pour l’Art. Lettre de Nikolaï Khokhlov à Olga, relative à la remise d’un dessin de Picasso à Ella Hadžić, épouse 

du ministre de la Guerre serbe, dans le but de favoriser une promotion militaire. 

 

 

Aleksandar Deroko - Lettre à Olga Picasso. Belgrade, 14 janvier 1928. Fondation Almine et Bernard Ruiz-

Picasso pour l’Art. 
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Il est peu connu qu’environ 3 500 Yougoslaves — principalement des Serbes — ont participé 

à la Résistance française, et que 1 500 d’entre eux se sont engagés sous le drapeau français 

dès l’annonce de la mobilisation contre l’Allemagne en 1940 (Laroche, 1965). 

 

Duško Popov, héros discret de la Seconde Guerre mondiale, et les Serbes engagés dans la 

Résistance française 

Source : annonce publiée le 6 juin 2019 sur la page Facebook de l’Ambassade de France en Serbie. 
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Nicole Čelebonović – son pistolet à la ceinture, elle est photographiée et surnommée « la jeune fille au 

pistolet » alors qu’elle guide les troupes américaines dans Saint-Tropez libéré. 
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La troisième vague est constituée de réfugiés politiques arrivés immédiatement après la 

Seconde Guerre mondiale : anciens prisonniers de guerre libérés, ainsi que personnes fuyant le 

nouveau régime politique instauré en Yougoslavie. 

 

Le journal de l’émigration politique « Naša reč » 
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La quatrième vague correspond à la diaspora économique arrivée dans les années 1960, avec 

l’orientation de la Yougoslavie vers l’économie de marché et « l’exportation » d’une main-

d’œuvre peu qualifiée. Bien qu’il s’agisse en grande majorité de travailleurs peu qualifiés, on 

compte également, dès les années 1960, un nombre plus restreint d’intellectuels — architectes, 

peintres et autres professions créatives. Dans les années 1970, le marché du travail français se 

ferme à la main-d’œuvre peu qualifiée, et plus largement aux nouvelles arrivées. Pourtant, grâce 

avant tout aux réseaux de compatriotes, les ressortissants yougoslaves — principalement serbes 

— trouvent des moyens de venir et de rester en France. 

 

Enregistrement vidéo d’un rassemblement culturel 

 

 

La diaspora dans les années 1970 : rassemblement autour de plats traditionnels et de danses 

folkloriques (source : archives privées / documentation de Radoslav Blagojević) 
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Peintres contemporains d’origine serbe en France 

 

 

Ci-dessus : œuvre de Ljuba Popović dans la collection permanente du Centre Pompidou à Paris. 

Source : https://www.centrepompidou.fr/fr/ressources/oeuvre/cxAbrn9 

 

Exposition-hommage à Vladimir Veličković, du 8 juillet au 24 septembre 2023, à l’Académie des 

beaux-arts à Paris, dont il fut membre de 2005 à 2019. 

https://www.centrepompidou.fr/fr/ressources/oeuvre/cxAbrn9


22 
 

© IMIGRA – Institut pour l’étude des migrations, de la diaspora et de l’exil  
 

 

L’architecte Toma Garevski avec les peintres Kosa Bokšan et Petar Omčikus 

(Source : https://cordmagazine.com/my-life/tomislav-toma-garevski-architect-from-cubura-to-paris-

and-international-success/) 

 

 

Peintre Miloš Šobajić 

(Source : https://www.artmagazin.info/index.php/vesti/beograd/in-memoriam-milos-sobajic-1945-

2021-pravi-umetnik-je-buntovnik) 

https://cordmagazine.com/my-life/tomislav-toma-garevski-architect-from-cubura-to-paris-and-international-success/
https://cordmagazine.com/my-life/tomislav-toma-garevski-architect-from-cubura-to-paris-and-international-success/
https://www.artmagazin.info/index.php/vesti/beograd/in-memoriam-milos-sobajic-1945-2021-pravi-umetnik-je-buntovnik
https://www.artmagazin.info/index.php/vesti/beograd/in-memoriam-milos-sobajic-1945-2021-pravi-umetnik-je-buntovnik
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L’intention initiale des immigrés de rentrer au pays après quelques années s’est transformée en 

une prolongation permanente du séjour en France. Le peintre Vladimir Veličković décrivait sa 

propre situation dans une interview comme un  « séjour temporaire prolongé », formule qui 

peut s’appliquer à une grande partie de la diaspora serbe en France. 

 

 

 

 

 

 

 

La cinquième vague est liée aux nouveaux conflits survenus dans l’espace yougoslave dans 

les années 1990. D’une part, elle a entraîné l’arrivée de réfugiés — certes en nombre moins 

important qu’en Allemagne — ainsi que de personnes venues se mettre à l’abri de la guerre; 

d’autre part, elle a contraint ceux qui étaient déjà arrivés en France pour une période déterminée 

et relativement courte à trouver des moyens de prolonger leur séjour. 

Cette période a constitué, pour les Serbes, aussi bien dans leur pays d’origine que pour ceux 

vivant à l’étranger dans les pays occidentaux, l’une des plus difficiles de l’histoire récente. 

 

 

https://www.youtube.com/embed/94uaaASlMtc?feature=oembed
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Lettre parue dans le quotidien Le Figaro. Rubrique « Courrier des lecteurs », 1996. 

(Archives personnelles de Lj.Č.Blagojević) 
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Louis Dalmas (1920–2014), descendant de la célèbre famille française de Polignac et ardent défenseur des 

Serbes, fonda en 1996 la revue B.I. (anciennement Balkans Info), dont il demeura le rédacteur en chef jusqu’à sa 

mort. Il signa la pétition « Les Européens veulent la paix » contre le bombardement de la Serbie en 1999. Son 

épouse, Ivanka Mikić, était la fille de Sava Mikić, l’un des pionniers de l’aviation serbe durant la guerre de 

1914–1918, après avoir été élève-pilote à l’école d’aviation de Chartres. Il appartenait à ceux que l’on 

qualifierait aujourd’hui d’« as » de l’aviation. Il fut décoré de la Légion d’honneur française par le maire de 

Bordeaux pour son héroïsme sur le front de Salonique. 

(Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_Dalmas) 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Louis_Dalmas
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La sixième vague commence dans les années 2000, en particulier avec la libéralisation du 

régime des visas pour les ressortissants serbes et avec la signature, en 2009, d’un accord relatif 

à la formation des étudiants serbes en France. Avec le nouveau millénaire, l’image négative des 

Serbes forgée dans les années 1990 s’estompe progressivement, grâce notamment à de jeunes 

personnalités talentueuses qui commencent à occuper l’espace médiatique. 

 

La Serbie sur un plateau –  Ivanovic, Jankovic… 

 

Source : Quotidien Roland Garros, 2007.  
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Nemanja Radulović, violinista   Novak Đoković, teniser 

 

 

Cette vague apporte une immigration jeune et hautement qualifiée, venue en France 

principalement pour y poursuivre des études. Parmi ces étudiants, certains restent pendant la 

durée de leur formation avant de retourner dans leur pays d’origine ou de partir vers un autre 

pays, tandis qu’un certain nombre choisissent de s’installer durablement en France. 

Cette nouvelle population étudiante urbaine, plus moderne et plus instruite, qui a grandi dans 

le pays d’origine pendant et après les guerres des années 1990, entretient souvent une certaine 

distance à l’égard du pays d’origine, mais aussi vis-à-vis de la communauté serbe déjà établie 

en France. 

Ceux qui sont nés en France et qui ont réussi leur parcours éducatif et professionnel sont 

généralement bien intégrés dans la société française, tout en « réactivant » leur origine serbe 

lors des rassemblements familiaux et à travers les visites rendues à leur famille et à leurs amis 

dans le pays d’origine. 

Tous ces jeunes ont traversé un processus complexe de construction identitaire: certains sont 

passés par des phases de négation de leur origine, dans le désir de se fondre totalement dans la 

société majoritaire; d’autres, au contraire, ont connu des formes d’affirmation exacerbée de leur 

appartenance serbe. Beaucoup ont également éprouvé un sentiment d’instabilité et de non-

appartenance, celui de n’être « ni d’ici ni de là-bas », avant d’en venir, finalement, à accepter 

leur double appartenance comme une spécificité propre et un facteur positif, dans un contexte 

marqué par les tendances contemporaines à la mobilité et à l’individualisation. 

Chaque génération successive traverse ainsi un processus complexe d’individuation, de 

confrontation et de recomposition du modèle identitaire hérité de la famille, au contact des 

éléments du modèle de la société d’accueil, jusqu’à la formation d’une identité hybride, 

migrante, qui devient son nouvel habitus. 
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Église et école serbes à Paris 

 

 

La liturgie solennelle de Noël dans l’église Saint-Sava à Paris ». 

Source :http://paris.mfa.gov.rs/lat/news.php 
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École complémentaire de langue serbe auprès de l’église Saint-Sava à Paris, avril 2023. Archives 

personnelles de Lj. Č. Blagojević, avec l’aimable autorisation de Mme Ljubica Burgić, enseignante. 
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La langue serbe en tant que matière au baccalauréat français 
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Célébration de la Saint-Sava, fête scolaire des écoles serbes – École serbe auprès de l’église Saint-

Sava à Paris, février 2026. 

 

 

Archives personnelles de Lj. Č. Blagojević. 
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Sélection d’œuvres littéraires d’auteurs serbes en français 
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